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ralst le's poi«Inets dan-s Ses niainms lii-r-

yeuses, il loii cria it dfaits la file-
-'rua viens (Ile prenîdre uneo car-

touche, là dans11 tont sac !_ .) t'ai
vu !... Allons, réponids

1L'autro balbutiait, ami înti

Alors, Fortin lui tordait les liras,
ricanant

-AliJ les lettresd'len e
hein ?.. canaille ! .

ý)ibun en e il le ren iversai t -à
dlemi sur lit table, et, lui nîaintî'meuît.t
les poignets d'une sm-nie main, dIL-
l'autremm il lui fouilla les poches.

Lîîliii, il en sortit la eartoîichi-,
d 'î 1~v Ians un,-c lettre à é-eriturvn

Il lâcha le soldat, qfoi alla tombder
Su r le flîanc ; n île. cr-ise le serl-lla i t
il pleur iai t a chaudes larmles coinmme
oit 9'11falit batu.

F"ortin lisait, la lct ti, le su rveilI-
hant dui eoimi (le lu-il.

Voici ce qu'il lut

Mlon cher Fraiz,

Coicomme jiý te l'ai dlit dans
iia, derniière lettme, M. Muiller mia
ien-î vo ulu enitendrîe. Si filîon p(,.Ie nit
peut, pas payer les cinq enlts frame4 - ii

(lu'il lui <loitr, il fera vendre lat mIi i- . .

soli. I lier, il aL envoyé l'huissier, et
j 'ai coîmpris qu'il fallait Inle sacri fier
si.je voulais sauve-rles pauv'res iexdlamisère.

Ne im'accuse pas, mion clher Friîî i. ;tui es le
seul que j'aie jamais lu.

''Ma r.(Solution est prise. J Ylpouseraî NI. INutl-
ler, puique c'est la condition q1u'il immpose... AI-
sacienîne dle eti-ur, j'avais toujlours espéré redeve-
air Fraîîçaîise (,ii prenant toit nom ; le sort emi a,

dlécidée mutreîiînt. ; dlans trois semines je serai
Alleinancle, - une fois de plus, - et in'appelleri
mai~damie Muiler. .. Oli ! pas loiiîgtiiFîs, vit !.. . Je

me suis procuré une bîoisson (lu i tue salis faire
souffrir. Tu comîprenîds ?i..

INe pleure pas trop ta, petite Marie, mon cher
l"ranz ; tâche (le l'oublier... Surtout, ne(- reviens
pîas au pays... nîous serions trop près l'un (le
l'autre, et.je sens que si.je te revoyais, je nie pour-
rais plus, je lie voudrais plus (le M. Muller... J'ai

beCsoin (le tout nmou courage pour- sauver les
vieux :ils imourraienut, tu le sasbien, si 0ii les
cliasstit (lel li aisomn où ils ont toujours ve'cu.

1Reste lion Françi~as ; peut-être unt jour auras-
tii l'occasion (le veng-er celle qlui t'-aime plus que
la vie et te le prouvi-ra bientôt.

Fiortin relut la, lettre de-ux fois ; tout (Mlii. il
s'apiprocha (le- l'ramiel.
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javemîlamu scouffr e Il
vi'tii2 y est-il suijet

jl<îilcciiic--I y aici,.dji~~ tit , misiii je titi ili tiii
attaueu depluis tiii ami.

jlcîdcnic R'e iidc'pé-lî. -Donnez- moi lk rcette ! Vii
hiitteduîiie I'ccîîctescititt. -, l'ai fait r'ésignecr dle suoit c
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i-e i pui a ta vor es'llec 110 I esnhvps

-Alors.., cette cartouche 'itêg.y- miiîiiîls.
sant 'ù cachevr sont troulile.

Leý soldat avait rî'pris soli maig froid ;il répoii-
dlit si iii pIeu ien t, eîî b aissan t lat têe

Se enje vous j urie qune j e vou lais muie tiemr
cette nîuit..

LIt il lui tendiait une, autre lettre, celle qu'il
venait d'écrire, et dans laquelle' il aîiîloîçait à sa

fiamîcée soi ftald prout..
-Pauvre bîougre !lit le souis-officier- on esquyanit

une larmie rapidlemient... Et mîoi cliii t'atcnsis i
T1ienis ! je su is nu i iiiIIéci le -îrbi eiîi mioni
vieux

EIt, nilviiii ent, il lui domina u ne sol id e accol aile.

v
U il brn r liuit dl'airmes dans te's corridors. Lat

cooiiip-nie m'emtrmait. lj'es hîommies arr-ivaienîît dlans
la chambiI rée, le-s <i is aprèi's les antres jetant leur
fusil Sur Il. lit, pemstan t aprè-s le s;%ané iliét iîî (liti
tic leur laissanît pas une iuînatim de' repos.

-Fixe ! cria une voix.
Tout le imci idc se L.ut et chîacuîmin -sta iîîmmiob il e

.L Sa place. Leý capmitainie trave'rsait la i-lîaiîire. Il
a perçu~t Iîorti ilet, s'ar'rêtanît, il Il'init erpel la:

-Eh biein, iiiau î'aise tête, vous voulez toujours
partir ?

Mal reiiîs île
sol i i ti , Il-

.1 I. I;sei-iet. balbuia i

-MIoit capi-

J ou n'alvciez plu
('J i LI (JLI.V e 1 S

tilt gecste vague.

-Ouli, oui, je le
- ~- sais, lut le capi-

.4 ~t ai ILn( ai I i cal1e-
imenlt, vouis ii'av-z

lias la Vocationu.
laiJmmoi li

~~ pIlus je i me l'avais

pas, la vocatioi!

Savîi.-vous c-e mquei

~2Ii{. serve? Ici vou ls
F; / . iLM"It u1e situa-

ori lilit it il,,al (le* i.-t!. [I. ucz adjujalit alux
preièires pi'omio-

îîé i.tmi c cdi. supe t.c. [lits une di tons, je vous h(ý
i.'promets. Vous

luI> êtes un brave et

mmii itaire, ave-c votr r-îî-tram ti'. .. C 'est dlit a omîsi -
(leraticl et lii] paini surî 1:1 pilanichei, tout. c'la, allonls.

-NMiit capitainme, avec le cmoulrage- et le' trîav'aiil,
01 ein a partouit, tl ii in et île lat conîsidlérationi

r'époniiiit fièri-eent F"ortinî.
-Cer taineimen(' it, lit le ca 1<itaimie, se bîuttanit à

la rési.stanice <lu sous-officier, ce'rtainmient, mis
êt'-o sûsr d'en avoir touîjou rs <lu travail ? ...

Vous n'ave-z pas de faimiille, vomus allez arriver à
Paris sans ressources ;sonîgez hum ii à tout ci-la..
I ci, le jour di1 i-eungagemenit, vou toIIcher -z une
prîime de: six cents fi-amies. - va î i iî'Ii

leotintrssallt. C'étaitvri:ltp me!l
ni'avit ]lias piensé àl cela ! ...

Le caplitaine- ins~istait, c'royantc l'avoir coum-
vai îmcu ; imais le si'I--'enit ii- l'écouîtai t piluis. Il
voyait Mmmii', la iiamîcém' mli K-ramiîm-, g'étiiîimi'-,
froid(! etL liaitclie, (lamits sa roble dei miar'iée, sur hi-
lugubire lit impial t remsforîim1  v'mt clq)Iajî'li- îî-
(te'nte. LIili coimat se livrait-emuliii, Soit cîmili liat-
tii> à se rompiîre, (îmIll folie dle sacifiice liii emmvîi-
hiissait le ce'rve-au.

Mon capi taine, lit il tumit à comp, si je ri-lgit-
iteais uîu rd'lîiiii, q uanid lat toche cîtrais .je, lat pi-imeii

dle six ci-nts franîcs l
- Mais aussi tôt quîe le Cmonse- Iil d'ailidmiiiistra-

tion dulit'i îéiîîî'ît aur-a. ratîifié 'otî''n'mgîimicit
dlans liii i t jilrs ail pîlus tar i..

Il uit jourî s I lair e i ' Sv m miait qjue dlansu
trois se-mainmils la-m itarr iv-rai t à te-mps pîlonur
laie a'u-r.

-Mon(>i c-apitainem, c'î'est i<I, jevous rm'mmîî-
trai iim deman:ude ce soir 1 (lit, Foîrtinî îl'iiii voix
tremb lanite.

1l se- lit titi Ilmloti vu'itienmt clans lit e-lauimilrî-: le-s
hmoîmîmes se-r-.rui~m tuiis

-Allonis, < lit le, eauupitaimîu mmm semait lat limitim
(lu er'mtvous êtî-s unî I irave cîmti , Foirtinm, 't je
suis liiuureîîx quehh vous re-stie-z, <lis m(

Et il sortit mli, lat chambrle m-ml 'sifflant iti air Lit-
miarchem.

-PLIm comraým', mon vieuix X ( lit, F"ortinm à uemmi-
v-nix, mens~i issLit à K mama Ioi : îm 11<-tr seapay.
danis h<uit jou rs,î-t M arie- S'~iLI (ýliàra madlame K rit-

iiîml. Tu iimmiii Vitgi-mas4 à la mi', par- e-xempihle ! Jau.
rai l'air- d'unm piaren't, d'étr- il, lat faimiIlý !iîUn- fit-

mîille ! mmoi (lui mmeil ai jaimais V-U, l'a mmii cîmaigira
AlIasui-ci, le- soldat mii- savait illill riépoîlire ; il

serrait lu-s miainis miti si'rgeim tuvi'c de<s ten'ttions
folles dele<s piorter à su-s li'vrî-ýs i-t îldo '1mimi
deîvanît liii, lîilant m1ie de.liaili l'autre- lbout

(le litciiiim' s'criait gouaille'ur
tu- I Imimi I1 uyjLe i l'aîvais lîim dlit, tiitAt, q1 ue
tureiguLg-wrais


